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11 s'agil d'une thèse de didactique sous la direction de Josent Adda. La 
recherche s'est ~g. l ement falle dans les CFA. 

En 1984-85, il Y a eu un bascule me nI de l'enseignement des mathéma­
tiques vers le concret qui motive les élèves; mais on saute un pas. 1. factlita­
tion de la compréhension du concepL mnLhématique. 

En fai t, le concret peut troubler les élèves, et ne P'" les aider. En réa li té, 
on fait du "faux concret".En ahemance. l'élève ramène du "vrai concret'· qui 
permettra la facilit~ d'accès au concept. 

La premlèr ~ étape a CODSlSt'; 11 rechercher les mathématiques uulisées 
par les vendeuses en suivant deux pistes : 
- Quelles sont les mathématiques en.eigntes ? 

On D reehereM d',bord dans les programme,. pUIS dans les épreuves 
d'examen (qui .ont souvent différentes, 90% des programmes n'apparaissent 
jamais 11 !'«"",en du BEP ou du Bac Pro) des manuels (la plupan des ensoi­
gnants construisent leurs cours d'après les manuels). 
- L'étude des pratiques proCessionnelles avec des rapports avec les blJou­
liers el les parfumeurs. 

J'ai conSlalé que les élèves ne fOnl pas de mathématiques. Ou très peu, 
car le commerce de détai l disparaît. Ce SOnt essentie llement les proporuons 
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et les pourcentages qui sOnt utilisés. 
Le contexte est très importam : il faut savmr alculcr le P.A., le P,V., unt 

remise. 
Les élèves ne lont pas la dIfférence entre le P.A. et le P.V .. L. notion de 

coefficient n'est pas la même pour le comme.-yant e t pour le professeur de 
mathématiques. C'est encore autre chose pour le professeur de gestion. Les 
procédures sont di fférentes. 
- Calcul d ' un prix oet nvec 20% d. remise. 

A l'école, on utilise une procédure lractionnrure. el au DJaga..r;;;in, un pour­
canlage OU une procédure machine. Mais on nOie une tendance à aller vers la 
procédure décimale, 

11 y a un problème de tran,fen des conna.i •• ance, entre l'école et l 'entre­
pnse. 

Le pourcentage est une notion complexe, cac il faut comprendre I"algo· 
ri thme et lc contexle. Il compone des difficultés d 'ordre opératoire e t d'ordre 
séman tique. 

Dans les livres, le vocabulaire n'est pas fiXé (t aux~ pourcentage direct, 
indirect). O. ne demande presque jamais de calculer le P,A, brut il partir 
d'une remise. Le ocabul8.Lre "ajouter un pourcentage" est gênant. On consi­
dère $OUVenl le pourcentage comme une fonclJon. 

L'étnde a porté sur des apprentis C,n BEP. 
II I élèves ont résolu des problèmes de base a"cc un h ab~l.ge ; 

162 tlèves entrant en BEP ont répondu à un Q,C,M, (on compte les 
réponses fausses). 

Le~ problèmes ont eu lieu en cours de mathématiques ou en cours proCes­
sionnel. Ils n'ont pas étt reconnus par les é lèves, 

- Première COnstaJati011 : 

Il y a deux pratiques distinctes. La pratique prépondérante est la pratique 
professionnelle. La pratique scolatre n'est qu'un reCOurs en l'absence de pra­
lique professionnelle, Les élèves ne manipulent pas la notion de pourcentage, 

On a essayé de définir deux indicateurs de la maîtrise de la notion do 
pourcentage: 

- le syndrome du pourcentage additif, 
- le syndrome du prix nc! (il s ne savent pas calculer une remise), 

~ Secon.de cQnstallllion : 
Si les procédures étaienl semblables il récole et au magasin, les élèves 

aurOliCnt moins de problèmes, Cela faciliterait le transfert . 
Le problème "contextlUllisé" est un problème habillé, On a donc recher­

ché une si luation problème réelle. C'CSI le cas de Gonsard, dans le cadre de 
la baisse de la TV A. 
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• Récit: 

- descflp lion du cadre 
- portrait de l'acleur pl ,"clpal 
- descnption de la Sltu8110n . 

. Documellls : 
- (neture 
- aIiichoue de la fédérnùon professionnelle 
- artic les de pnesse professionnelle. 

TouL ceci a été dislribué en cours de mathé1ffiltiques. 
Des que.slions, il y en 3 eu, rnais elles portaient toutes sur le contexte et 

nOn sur le vrai probl~rnè . 

Par contre, on a con~taté les effets suivants : 
- meilleure implication dès que la véracilé de 13 situiltion fi été 

constatée ; 
- meilleure indentificDlion des djfftcultés : 
- pas d'améliorauon sensible des résultal5. 

Donc c'était un problème réel, malS pas leur problème. Il fallait donc per­
sonnaliser ce problème. 

Le cours de ma ~ lémaùques a été construit à parti r de ce que les élèves 
avaient ramené comme mfonnallon. ct cela 8 about.! à Inverser le program­
rue . 

- En ce qui concerne la synLirome du pnx net. 11 y a une sLabil isalion 
de. procédures employées . 

. Pour le syndrome add1llf. ri ny a as d'améliorauon ".ble ct p'" 
d'amélIOrat ion sur le long terme. 

En conclusion 

La probl6malisauon de silUacions issues dc leur propre expérience a per­
mis flUX élèves 

- de donner un sens à la prntique 
- d'améliorer certain!\ résultms. 

Mai!\ cela Dê peu r pas se faire en permanence dans le cadre de 
l'Edueatton Nationale. L'!REM de Str.l.>bourg conclut : "L'acquisition de la 
notion se fait en dehors de l'école et il s'agit .rimp/emt!fIt de bml uns - . Ce 
qui reste , c'est ce que les élève, ont appris il l' extérieur. Au niveau cle 
l'cnseignement professIOnnel. on peUl se poser des. quesuons : 

- Faut-i l farre des malhlSm"liques?1 
- A quoi cela sert-il " 
- y a-I-il une vic de "skiwphénic professJonnelle", chacun rc,Wfll 

ùans son coin (en.!locignanls et commerçants)~? . 
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